
 

 

Feuille de… manioc ! 

 

Bangui, Août 2009. 

Cette mission chirurgicale est courte, une semaine à Bangui seulement, avec l’équipe réduite au 

minimum, c’est-à-dire Michel, le chirurgien, et moi-même pour le reste : paperasses, rangement des 

matériels, et l’œil sur la salle opératoire. Nous n’avons pas vu le temps passer. A la fin Michel a 

rédigé comme d’habitude un rapport d’activité surtout chirurgicale, et il nous a semblé qu’on 

pourrait en plus rédiger pour tous les amis qui apportent leur aide à ces missions, non pas un compte 

rendu technique, mais une petite « feuille de chou » sans autre ambition que donner une idée des 

rencontres que nous avons le bonheur de faire là-bas. Ce sera donc une « Feuille de manioc » ! 

J’opte pour le désordre dans cette lettre. Les choses viendront comme elles voudront. 

D’abord je veux raconter qu’un jour de pluie, en fait le jeudi, dernier  jour du séjour, nous sommes 

allés revoir la communauté des Sœurs Oblates de N.D. de Lourdes, et leurs 17 enfants. Il y a là deux 

religieuses, de vocation tardive, dont l’objectif est de recueillir des enfants trouvés ou abandonnés. 

Ces enfants leur sont confiés surtout par l’hôpital, et par différents réseaux parallèles... Chacune 

d’elles « adopte » et s’occupe plus personnellement de chaque enfant qui leur tombe du ciel, si on 

peut dire… Aujourd’hui le dernier « arrivant » est un petit garçon dont nous avons déjà appris 

l’histoire dans le journal local. Il a été découvert il y a trois jours, sans doute le jour de sa naissance, 

dans un lieu que je ne visualise pas bien, genre fosse d’aisances où il a dû être jeté immédiatement… 

A l’hôpital pédiatrique que nous connaissons bien, après lui avoir fait donner les premiers soins, le 

médecin Chef de service a demandé aux Sœurs Oblates si elles acceptaient de le prendre chez elles. 

Elles l’ont appelé Jonathan, et il se sent ici chez lui, si on en juge par la façon dont il a « descendu » le 

biberon que je lui ai donné.  

                                                      

Le biberon de 

Jonathan 



 

On revoit également Joachim, qui a fait beaucoup de progrès depuis la dernière fois. La rééducation 

est utile. Il  se déplace maintenant debout, en se tenant d’un meuble à un autre. La machine à laver 

promise a été livrée, mais elle est en panne, et Sœur Claude-Agnès est en quête d’un réparateur 

fiable. Vivement que ce soit fait, car un des soucis pratiques dans cette maison c’est la lessive. Il ya 

une ribambelle de garçons entre 6 et 9 ans environ, et un groupe important de nourrissons et petits 

jusqu’à 2 ou 3 ans. Quand je demande ce qui actuellement rendrait service, la réponse arrive vite : 

des couches ! Mais pas des couches à usage unique bien sûr, on imagine le volume et le prix qu’il 

faudrait prévoir à l’année ! Mais nous cherchons des couches à l’ancienne, les carrés de coton fin et 

absorbant qui seront faciles à laver dans la machine réparée. Merci à ceux qui pourront dénicher ce 

genre d’article dans de vieilles réserves ou dans des magasins genre « écolo »
1
. Je les porterai en 

novembre 09. A ce propos je lance en toutes directions des MERCIS pour tout ce que j’ai apporté 

déjà pour cette maisonnée : des chaussures toutes pointures, les vêtements, les jouets, les sacs 

d’école, quelques livres pour enfants. Ces deux femmes sont incroyables, elles vivent la vraie 

pauvreté, la dépendance de ceux qui voudront bien s’associer à ces adoptions. A Bangui même des 

personnes et des communautés assurent une aide permanente, par exemple l’approvisionnement en 

lait, ou farine.  

 

                        

 

Autres rencontres : Nous avons enfin pu joindre l’équipe d’Aide à Toute Détresse - Quart Monde, 

installée dans le quartier SICA II, derrière le terrain de foot. Leur maison s’appelle « La cour », car les 

bâtiments entourent un assez grand espace avec de l’herbe, des fleurs, l’étendage, quelques 

légumes, le point d’eau… Habitent ici Eileen, anglaise, Elie et Luçay. Aucun n’est Centrafricain. Mais 

par chance Joachim et Nadège, couple de Centrafricains qui ont trois enfants, vont rejoindre leur 

équipe, tout en gardant leur logement indépendant. Nous avons fait connaissance de tous avec 

bonheur. Ils ont déjà démarré  une bibliothèque de rue, où nous sommes invités le 30 novembre, lors 

de notre prochaine mission. Ils ont préparé une liste de livres qu’ils souhaitent lire avec les enfants et 

nous allons les mettre dans nos bagages. Eileen donne aussi un cours d’anglais à un groupe de 

                                                                         
1
 Fin Septembre 2009 : Stop !!! Nous avons reçu de très nombreuses couches, souvent retrouvées tout au fond 

de placards familiaux. Nous en avons maintenant suffisamment pour quelques années… 

Deux « pensionnaires »… 



lycéens, et Nadège projette de développer une activité « confection » comme source de revenus, 

comme on dit dans le milieu de l’aide humanitaire. Une amie a trouvé à Mouthe une machine à 

coudre Singer à pieds. Merveille ! Nous allons l’expédier par le prochain container en partance pour 

Bangui.  

Nous avons aussi rencontré les responsables de l’association marseillaise « Santé Sud ». Ils sont 

implantés à Bangui avec comme objectif le soutien financier et stratégique des associations locales 

prenant en charge les enfants orphelins ou vulnérables. Ils agissent seulement sur 2 arrondissements 

de Bangui, et espèrent que cette façon de travailler fera des adeptes dans d’autres quartiers. Dans 

chaque arrondissement un agent communal établit les contacts avec les autorités, le maire en 

particulier, et des référents sociaux sensibilisent les familles à propos des enfants vulnérables et 

animent des réunions, appelées « groupes de parole », destinées plus particulièrement aux tuteurs 

de ces enfants. L’objectif est de développer les capacités de réflexion et de discussion autour de 

thèmes comme la maltraitance, les actes de naissance, le repérage des enfants en difficultés, etc. 

Pour finir j’évoquerai la rencontre avec la responsable des projets de la Croix Rouge Française en 

Centrafrique. Nous demandons de l’aide pour restaurer le bloc opératoire de Dekoa, en brousse, où 

nous avons opéré en Avril dernier ; là-bas l’eau n’arrive plus, et le plafond tombe en ruine.  Bonne 

nouvelle ! Nous apprenons que la remise en état du forage qui monte l’eau, et du réseau 

d’approvisionnement en eau à l’hôpital est prévue, en principe pour fin décembre 2009. Des 

démarches seront faites par la Croix Rouge Française auprès de l’UNICEF  pour prévoir  la  réfection 

des murs et du plafond de cette salle d’opération.       

Pour plus de détails si cela intéresse l’un ou l’une d’entre vous, rendez-vous sur le site acmc-ong.net… 

 


